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On n’a peut-être pas toujours compris, qu’à l’âme d’un 
jeune homme, qui veut s’épanouir vers un idéal de généro­
sité et de dévoûment, il ne faut pas seulement parler de 
de choses pratiques. Quand le point de vue utilitaire 
domine trop, quand, dans les esprits méthodiques et froids, 
la religion elle-même tend à ressembler à un calcul d’inté­
rêts, il devient difficile aux jeunes âmes de céder à une im­
pulsion généreuse et de comprendre la “ folie de la croix. ” 
N’est-il pas à craindre que dans cette ambiance l’aube 
des vocations ne se confonde vite avec leur crépuscule ? 
Ayons la prudence chrétienne de ne pas apprendre trop 
tôt à nos enfants à manier l’argent ou à voleter autour des 
prix de revient ; il y a un âge pour tout ; leurs cœurs, in­
consciemment, pourraient se laisser prendre aux lointains 
mirages des richesses ; en s’approchant trop jeunes du 
fétiche de l’or, ils ne pourraient que perdre le don des 
divins enthousiasmes et s’interdire à jamais les hauteurs de 
l’immolation chrétienne.

Envions, au contraire, l’intime et sainte joie des époux 
généreux, lorsque, dans le silence recueilli d’un soir mémo­
rable, ils reçoivent d’un fils encore adolescent l’aveu embar­
rassé de sa céleste vocation : une immense gratitude envers 
Dieu déborde alors de leurs âmes, avec le sentiment de leur 
indignité devant pareil honneur ; car cet appel divin, 
dans un cœur pétri par eux, représente à leurs yeux la 
suprême victoire sur l’esprit du monde et sur l’égoïsme 
humain ; et ils se sentent déjà récompensés d’appren­
dre que le soleil de Dieu a si tôt réchauffé l’âme de leur 
enfant, et, dans le sillon qu’ils ont creusé ensemble, de 
voir, dès l’aube, le blé qui lève.

Concluons donc, si vous le voulez, Messieurs, et résu­
mons notre rapport dans l’affirmation de cette vérité que, 
malgré la persécution, malgré les progrès de l’esprit laï­
que, donner des prêtres à l’Eglise restera toujours le plus 
merveilleux aboutissant de la formation religieuse dans 
la famille et le plus bel apanage des époux chrétiens.
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